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Cigares, Cigarettes et Tabacs

RQUOI LES GENS AIMENT A FUMER

L'analys d'un expert.

irquoi les gens fument-ils? Telle est la question
-le docteur W.-A. Bloedorn, lieutenant dans le

Mical de la marine des EtateUnis, dans un ar-
int -pour titre: "L'habitude barbare &e fumer",
ans le «Malical Record". Le docteur Blocdorn,

le besoin de fumer qui était universel parmi les
t les marins pendant la guerre et r6pond ensuite
tion posée. Noum citons les pasbages suivants de

est un moyen de dirversion qui,' loin d'empê-

mme d'accomplir son devoir, l'y attache et le
ins lourd à -porter.
ous ne fumions que pour les effets physiologi.

voqués par le tabac qui e font ressentir pen-
tion de fumer, nous pouTrions obtenir ces -
ts par l'absorption de pilules ou de tablettes et
inistrer cette potion beaucop plus efficacement

lieue Marctié que sous forme de fumée.
qui donc se trouverait satisfait d'une tablette
sa kOse habituelle de nicotine a u lieu de l'a-

igare de l'après* diner. Quel soldat attendant
'avancer serait contenté et calmé par une pi-
icotine au lieu de sa cigarette.aie?

etd plaisir commenice même amvant que le cigare
rette ne soit allurné. Le fumieur fait son choix
et inspecte minutieusemnt le cigare tout com-
e une grande attention à la préparation dun tabac
Toutes tee choses ref lètent l'état d'lesprit de l'in-.
suite, le son de l'allumette qui prend feu, la vuie

ondulante, le 'bout lumineux, l'arôme de ta-
le goût familier, le contact du cigare ou de la
tous ces ïacteurs se combinent pour prod'ujre
plaisir.

ne se prodluit pas sur un sens seulement,
tous lés sens, et l'effet physique résultant de ce
des fnc3 -est bien plus important Pour le fumeur
t pli' sioloo.ique d& -la nicotine absorbée.,

ent ation des pulsations et le pression a-rt6-ý
él*- qui eont notées parfois ýà la suitede'u

bac ý-t attribuées par les enqiéteure à lae nico-
1ne contribuent pas aux sensations de plai-

lvidai ooncerné et nou sommes1l5 persuadés que
(,l efft- qui le porte au tabac.

ffets qui se mnifestnt le plus sur le fumeur,
w8--' ent , le contentement et le repos moral.
tiqute de fumer fut observée qar les ccmsnp-

Ciri.toiphe Colomnb à -leur premier .voyage. Elle
it n Eepagne*pa-r que'liiesuns des hommes
e Colomb a son second voyage qui remonte

fut àntrmdte aux Due B*Umtniqu Tm'

1560, suais ce ne fut qu'en 1586 que la plante et me
usages furent largcnienit connus et que Raleighi se distin-
guait en cultivaunt glu tabac sur ses propriétés et en en
<fxunant publiquement

D'Espagne et d'Angleterre l'usage du tabac se répan-
dit par degrês dans le mnie] entier. En Amérique, la
cuiture du tabac commnença en Virginie avec le début de
la colonisation.

Jacque I s'acharne, pairticuli èrement à dénoncer l'u-
sage &» tabac. Cest un fait historique que Jacques I.
Charles I et CLarýes II ' aussi bien que Cromwell s'y op-
posèrent -vigoureusment et ne manquèrent pa une occa-
sion d'en supprirner la culture et l'usage.

Le pape Urbain VIII excommunia tom ceix qui
prisaient dans l'église. Christian -IV de Danemark fit
fouetter publiquement tous les fumet.u et les prieeure.

1a Ohine et le Japon punissaent les funmrs par le
fouet et la torture. Les fImeurs -russes se voyaient le nez
coupé et les Týurcs -perçaient le nez dles funeurs
et exhibaient les victimes en -public. Anwaith IV de Tur-
quie faisait décapiter quiconque était trouavé coupable de
fumer.

,En dépit d'une. telle persécution, l'habitude de fi-
mer se répandit tellement- que lorsque Gûillaume monta
sur le trône, l'usage du ta-bac était presque universel.

Ainsi donc, cette habitude, apprise des sauvages, fut
aceptée graduellement comme un ordre de chose naturel,
et cette coutume barbare devint une habitude presque uni-
verseUie parmi les nations civilisées.

La tension dans laquelle mous vivons, l'effort conti-
nuel pour le gain, poxur l'aancement, pour les néomités
de la vie, les ennlis, les contrariété qui entrent da'n'
notre vie journalière, le manque de repos, sont tous des
facteunrs qui créent une demande qui doit être satisaWte.

pour certaine l'alcool comble ce besoin, pour dantres
ce sont les drous ,pour d'autres le théâtre, les sports
athlétiques, le cinématographe, J'automobilisme et la cha-

Mais il est de toute éiidence que le tabac répond p>»i
universellement à ce besoin qu'autun autre stimlulant, qu'
il..atteint une plus forte quantité de gens et qu'il accom-
plit -sa 'fonction avec le minimuim d'effets nuisibles.

Il y-a dem gens- qui ne 'Peuvent faire usage du tabac;
iy en a qui ne devraient Pas en faire usage; il en est

qui en usent ave aeè et qui souffrent en coOàn-uM.
Il y a par contre, une grande armée die fumneurs modérés
qui. font usage., du tabac pendant des ainnêes sans effet
physique contraire et avec un excellent effet moral. (Cha-
que pesonne doit être son propre juge quant à savoir si
àlle peut faire usage de tabac san préjudice pour sa san-
té et qumnt à la quantité qu'elle peut se permettre.
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